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QUELQU’UN VOUS AIME
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ÉTUDIONS LE PLAN DU SALUT SELON LA BIBLE

Ce fascicule souligne ce que vous avez à
faire, mais je ne veux pas donner l’impression
que ce que nos actions pourraient être comparées
à ce que Dieu a accompli pour nous. Cette leçon
parle de l’amour de Dieu. Bien que le thème soit
inépuisable, vous aurez au moins un aperçu de
ce sujet passionnant.

PERDU À CAUSE DU PÉCHÉ
Afin d’apprécier l’amour de Dieu pour nous,

nous devons d’abord comprendre à quel point
nous avons besoin de cet amour. Avant que Dieu
ne montre son amour, l’homme était perdu à
cause du péché ; sans espoir et sans ressources.

Quand je dis “perdu à cause du péché”, je
parle du péché personnel, pas de celui d’Adam.
Certains croient que, dès la naissance, un enfant
est coupable du péché d’Adam. Cependant, la
Bible enseigne qu’un bébé naît pur et saint. Jésus
dit : “En vérité je vous le dis, si vous ne vous
convertissez et si vous ne devenez comme les
petits enfants, vous n’entrerez point dans le
royaume des cieux” (Mt 18.3). Concernant les
enfants, il dit plus loin : “le royaume des cieux
est pour leurs pareils” (Mt 19.14).

Le prophète Ezéchiel souligna que chaque
personne est responsable de ses propres péchés,
pas des péchés de son père, mais des siens :

L’âme qui pèche, c’est celle qui mourra. Un fils
ne supportera pas (le poids de) la faute de son
père, et un père ne supportera pas (le poids de)
la faute de son fils. La justice du juste sera sur
lui, et la méchanceté du méchant sera sur lui
(Ez 18.20).

Vous pouvez hériter des conséquences du
péché de votre père, mais vous ne pouvez pas
hériter de la culpabilité du péché de votre père1.

Nous souffrons des conséquences du péché
d’Adam — la mort physique (Gn 3.3) — mais
nous n’héritons pas la culpabilité de son péché.

Nous naissons purs et saints. En grandis-
sant, nous apprenons à distinguer entre le
bien et le mal. Lorsque nous choisissons de faire
le mal, nous péchons. Finalement nous sommes
responsables de nos péchés. Cette responsa-
bilité intervient à différents moments suivant
l’individu, à cause des facteurs tels que ses
origines, son éducation et son tempérament. Les
Juifs fixaient cet âge vers treize ans2, mais cela
peut varier de quelques années selon la personne.

Ainsi, à moins que quelqu’un ne meure quand
il est enfant, il pèche et devient pécheur. “Il n’y a
pas de juste, pas même un seul (…) tous ont péché
et sont privés de la gloire de Dieu” (Rm 3.10, 23).

Nous devons définir le mot “pécher”. Le mot
grec traduit par “pécher” signifie “manquer la
cible”. Lorsqu’un archer grec manquait la cible,
on disait qu’il avait “péché”. Pour établir un
parallèle spirituel, imaginez que la cible est la
volonté de Dieu. Celui qui pèche n’atteint pas la
cible.

Un autre terme qui désigne le péché dans la
Bible est la “transgression”. Dans la leçon
précédente, nous avons vu que la loi “a été
donnée ensuite à cause des transgressions” (Ga
3.19). En français (et en grec), le mot “trans-
gresser” signifie “passer par-dessus3”. Un pas-
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sage qui exprime cette idée se trouve en 2 Jean
9a : “Quiconque va plus loin et ne demeure pas
dans la doctrine du Christ n’a pas Dieu.”

Selon l’illustration de l’archer, on pourrait
dire que la transgression est le fait de tirer au-
delà de la cible ; d’aller plus loin que la volonté
de Dieu.

Lorsqu’on “péche par omission”, on néglige
de faire ce que l’on devrait faire (on n’atteint pas
les objectifs de Dieu). Lorsqu’on commet une
transgression, on fait ce qu’il ne faudrait pas
faire (on dépasse les limites fixées par Dieu4).

Un autre synonyme du péché est “l’injustice”
ou “l’iniquité5”. Jacques 3.6 parle du “monde de
l’injustice”. Esaïe 53.6 parle aussi de l’iniquité :

Nous étions tous errants comme des brebis,
Chacun suivait sa propre voie ;
Et l’Éternel a fait retomber sur lui l’iniquité de
nous tous (traduction Colombe).

Remarquez la phrase : “Chacun suivait sa propre
voie” ; cette voie personnelle s’oppose à la voie
de Dieu. Selon l’illustration de l’archer, on
pourrait imaginer un homme qui tire sans même
viser la cible.

Le problème de certaines personnes n’est pas
qu’elles cherchent à plaire à Dieu sans y parvenir,
mais qu’elles ne se soucient même pas d’obéir à
Dieu. Elles sont décidées à vivre comme bon leur
semble. Elles s’obstinent à suivre leur propre
chemin.

Réfléchissez un moment à ces trois manières
de pécher : ne pas faire ce qu’il faudrait faire,
désobéir, et ignorer complètement la volonté de
Dieu. Nous pouvons aussi pécher par nos ac-
tions (Jc 4.17), nos paroles (Mt 12.37), et nos
pensées (Mt 15.19). Avec cette vue d’ensemble,

considérez comment ces vérités s’appliquent à
votre vie :

• Avez-vous déjà omis de faire ce que
vous auriez dû faire ?

• Avez-vous déjà dit ce qu’il ne fallait
pas dire ?

• Avez-vous déjà eu des pensées
contraires à la volonté de Dieu ?

Bref, êtes-vous prêt à admettre que vous êtes un
pécheur ? Vous ne pourrez pas être sauvé avant
de reconnaître que vous êtes perdu.

Il est important de confesser votre péché. Il
est aussi important de comprendre que vous ne
pouvez rien faire pour ôter la culpabilité de
vos péchés. Beaucoup de gens croient à tort
que s’ils font plus de bien que de mal, le bien
élimine le mal. Malheureusement, toutes les
bonnes actions du monde ne peuvent compenser
la désobéissance à Dieu.

Imaginez que vous n’avez pas payé vos
factures depuis longtemps et que vous avez
accumulé une dette énorme. Un jour vous
décidez : “Cela n’a pas de sens. A partir de
maintenant, je paierai mes factures à échéance.”
Maintenant, imaginez que vous y réussissez
année après année. Voilà qui est louable… mais
qu’en est-il de la dette antérieure ? Si vous payez
toutes vos factures courantes, cela n’éliminera
jamais votre première dette.

De même, il est louable de faire du bien, mais
la Bible enseigne que c’est là votre devoir (voir
Lc 17.10). Cela ne compense pas toutes les fois
que vous n’avez pas fait ce que vous deviez faire.

Puisque nous avons désobéi à Dieu, que
méritons-nous pour nos péchés ? La Bible est
claire : “Le salaire du péché, c’est la mort” (Rm
6.23a). Le mot “mort” tel qu’il est employé dans la
Bible implique une séparation. La mort
physique est la séparation du corps et de l’esprit
(voir Jc 2.26). La mort spirituelle est la séparation
de l’homme de Dieu, à cause du péché (voir Es
59.1-2). La mort éternelle est la séparation
éternelle d’avec Dieu (2 Th 1.9).

Le péché dans notre vie entraîne la mort
spirituelle (Ep 2.1). S’il n’est pas effacé par le
sang de Jésus, ce péché aura pour résultat final la
mort éternelle (Ap 20.14-15). Jésus dit aux
hommes que ceux qui meurent dans le péché ne
peuvent pas le suivre (c’est-à-dire, au ciel ; voir
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Jn 8.24 ; 14.2-6).
Le monde a besoin de beaucoup de choses

aujourd’hui : de la paix, d’un remède pour le
cancer, de nourrir les affamés. Cependant, le
plus grand besoin de l’humanité est celui de
Dieu. Tant qu’un homme ne reconnaît pas qu’il
est pécheur et qu’il ne peut pas se sauver lui-
même, il n’y aucun espoir pour son âme. Je
répète que tant que vous n’avez pas admis que
vous êtes perdu, vous ne pouvez pas être sauvé.

Si vous ne comprenez pas votre besoin de
salut, poursuivez donc cette lecture.

SAUVÉ PAR LA GRÂCE
Le mot traduit par “grâce” se rapproche du

sens du mot “cadeau”. La grâce se réfère à ce que
l’on reçoit en cadeau ; en d’autres termes, quelque
chose qui n’est pas un dû. La grâce est parfois
définie comme “une faveur non méritée”. J’aime
la définition suivante : “ce dont on a besoin, mais
que l’on ne mérite pas”.

Puisque nous sommes des pécheurs, nous
avons besoin du salut, mais nous ne méritons pas le
salut. Ainsi, pour être sauvé, il faut accepter la
grâce de Dieu. Ephésiens 2.8 et d’autres passages
soulignent le fait que les chrétiens sont sauvés
“par la grâce”.

La plus belle expression de la grâce de Dieu
est le don de son Fils. Vous avez peut-être entendu
quelqu’un citer ce verset : “Car Dieu a tant aimé
le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que
quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu’il
ait la vie éternelle” (Jn 3.16). Dieu a tant aimé le
monde — Dieu vous a tant aimé — qu’il était prêt
à livrer son Fils Jésus à la mort pour que vos
péchés soient pardonnés. J’ai trois filles et deux
petits-enfants, mais je ne voudrais sacrifier aucun
d’entre eux. Dieu n’avait qu’un seul Fils, mais il
le donna pour nous.

Paul écrivit : “Car, lorsque nous étions en-
core sans force, Christ (…) est mort pour des
impies. (…) Mais en ceci, Dieu prouve son
amour envers nous : lorsque nous étions encore
pécheurs, Christ est mort pour nous” (Rm 5.6-8).

Jésus vint au monde pour plusieurs raisons :
pour nous faire connaître Dieu (Jn 3.2), pour
nous aider (Mt 20.28), pour nous donner un
exemple parfait à suivre (1 P 2.21). Cependant,
son rôle le plus important était de “chercher et
sauver ce qui était perdu” (Lc 19.10). Afin
d’accomplir ce but, il dut mourir sur une croix

car “sans effusion de sang, il n’y a pas de
pardon” (Hé 9.22).

Pourquoi Jésus devait-il impérativement
verser son sang pour que nous soyons par-
donnés ? La nature de Dieu révèle la réponse
à cette question. Puisque nous ne pouvons
pas complètement comprendre Dieu6, nous ne
pouvons pas complètement comprendre son
dessein (1 Co 2.16) et tout ce qu’implique la
croix. Cependant, il est utile de méditer sur la
question.

Considérez ceci : Dieu est juste (Ps 89.15). En
tant que Dieu saint, il ne peut tolérer le péché (Es
6.3) ; conformément à sa justice, il doit punir le
péché. Nous devons aussi être reconnaissants du
fait que Dieu est un Dieu d’amour (1 Jn 4.8). S’il
était seulement un Dieu juste, nous serions tous
perdus, puisque nous avons tous péché. En tant
que Dieu d’amour, il ne veut pas qu’aucun périsse
(2 P 3.9) ; alors il a envoyé son Fils souffrir à notre
place. Par la foi, j’accepte le fait que Jésus est
mort sur la croix et qu’il a reçu le châtiment que
méritaient mes péchés ; et les vôtres.

Christ est mort pour nos péchés, selon les
Écritures (1 Co 15.3).

Celui [Jésus] qui n’a pas connu le péché , il
[Dieu] l’a fait (devenir) péché pour nous, afin
que nous devenions en lui justice de Dieu (2 Co
5.21).

Nous étions tous errants comme des brebis,
Chacun suivait sa propre voie ;
Et l’Éternel a fait retomber sur lui la faute de
nous tous (Es 53.6).

Si Jésus n’avait été qu’un simple homme,
même un homme parfait, sa mort n’aurait pas pu
expier nos péchés. Le seul qui puisse prendre sur
lui le péché de l’humanité est le Fils de Dieu sans
péché. Il y a eu beaucoup de grands hommes de
la foi, mais il n’y a qu’un Sauveur : Jésus-Christ.
Jésus dit : “Moi, je suis le chemin, la vérité et la
vie. Nul ne vient au Père que par moi” (Jn 14.67).

Avant de pouvoir être sauvé, il faut accepter
ces vérités essentielles : (1) Jésus est le Fils divin
de Dieu8. (2) Christ est mort sur la croix pour
vous. (3) Vous ne pouvez pas vous sauvez vous-
même ; seul le sacrifice de Jésus peut vous sauver.

CONCLUSION
Que vous soyez instruit ou non, que vous

soyez riche ou pauvre, que vous soyez beau ou
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laid, que votre peau soit claire ou foncée, que
vous ayez du succès ou non (aux yeux des
hommes) ; Dieu vous aime. Il vous a tant aimé
qu’il a envoyé son Fils mourir pour vous. Si vous
n’avez pas encore lu les récits de la mort et de la
résurrection de Jésus (Mt 26-28 ; Mc 14-16 ; Lc
22-24 ; Jn 18-21), je vous encourage à le faire
maintenant.

Paul écrivit : “Ma vie présente dans la chair,
je (la) vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé
et qui s’est livré lui-même pour moi” (Ga 2.20b).
Prononcez donc ces mots à haute voix : “Jésus
m’aime et s’est livré lui-même pour moi.” Quelles
belles paroles de vérité ! �

1 Par exemple, si un homme commet un crime hor-
rible, ses enfants peuvent ressentir de la honte et de
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l’humiliation (une conséquence de ses actes), mais il serait le
seul à aller en prison. (Il serait le seul coupable.)

2 Un garçon juif fêtait sa bar-mitsva (“bar-mitsva”
signifie “fils du commandement [de la loi]”). Jésus monta
à Jérusalem pour la Pâque à douze ans (Lc 2.41-42).

3 Plusieurs mots grecs sont traduits par “transgres-
sion” dans différentes traductions ; mais je me réfère au
mot grec utilisé en Galates 3.19 qui a la même signification
qu’en français.

4 Voir Romains 7.19-20.
5 Un autre synonyme du mot péché est “la violation”

(voir 1 Jean 3.4). Ce mot signifie “aller contre la loi [de
Dieu]”. D’autres synonymes sont “la méchanceté” et “la
désobéissance”.

6 Pour bien comprendre Dieu, il faudrait être Dieu.
7 La phrase grecque laisse entendre qu’il y a un seul

chemin, une seule vérité et une seul vie.
8 Il faut également croire en la résurrection de Jésus

(voir Romains 10.9). Vous avez peut-être besoin
d’apprendre davantage au sujet de Jésus (voir Jean 20.30-
31). Afin de renforcer votre foi, lisez les Evangiles qui
racontent la vie de Jésus.


